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It is eru-e- that Captain D'Auvergne
had ben arreffed by the Police ; but
being cl imed as a Britifi fubje& he
wais inmeclately releafed, with a fuita-
ble apou-ogy for the miftake.

¯t is a faa. that nothing is publifh-
ed at Paris, without the aprobation
of the Confular Government. -Me
-have the information fron a Gentle-
man who is- errgaged in the Bookfel-
filng bufinels', and wvho was in Paris
hift vear, where he was perfonally ne-
gpnited with the InfpeC[or- of the
Pres, a literary charaater of fome
note, but whofe name we do not re-
collet ; and fo ftrialyr is the infpec-
tion fCoHowed up, that in works of a
political nature the Infpe&or makes
:mn analyfis of the whole and l-avs it be-
fore Bonaparte himfelf." Afier this, it
-will be cfily feen that publications of
that nature may be firly confi-
dèred as cxpreifng the fenti-
mncuts of the French Government;
and it has been obferved that all
the French publications have kept pace
vth B3onaparte, in his progrefs to

DCoting. Writh a.knowledge of
thefe circumfrances, the following ex-
traais fromn a work lately publifhed,
intituled, c' J« Exanien de l'Esclavage en
géneral et particulierenent de l'escla-
vage det neres dans les Co/en/e.r Frn-
çoi.se di /'lnirique par M. V. D. C."
may be worthy of attention.

L'esclavage proprement, dit,
« est l'e'tat d'Ln homme ou' d'une

femme dans l'ordre social il a
" deux origines, l'une qui de'rive

" ixnme diatement de la nature
cc de ltespce humaine et Fautre
<C qui n'en derive que secndiidare-

ment. Les nations oit une lie

Tne infr' , we beieve, however, dots îlt
cxtend to the li u b" c joirnils. All thofe wsho
wrer oppofed n the Governmznt have bren fup .
prefficd i nne bit enn5 rntoI perfons are permit-

trd to pin h i Jmin And whben an'y aricle
gives .f1-ic d- e ubica;ionl li irnm diately cup
prcl1,zd.

« forinée des plus faibles, des r
C rangs dont l'état nature/- est l'eci-
« -auge. L'esp'ece humaine a aussi
c sa lic qui est la lie de la lie des n
c tions, ce sont les nègres, rebut de
el natui,/re, l'éczmc de la race humäinc;
c qn'ils soient au dernier rang et qui-
c ils servent, la nature: a prononce' sù-
« leur sort. C'est un bienfait de les
«.acheter et de les vendre. La mo-
Sraile ne s'oppose point à leur. escla-
« vage. En moralepure lé éomriërce
« d'hommes en Afrique est aussi-lici-
CC e que tout autre. commerce. .La
lC ve'ritd de cette proposition est fon-
cc de'e sur la morale même ..... Jê-
cl lis et le relis [Montesquieu,] comme
c on peut bien penser, avec une at-
«e tention scrupuleuse et apr'es uneé
«c 1e(bure, recommence'e jusqu'à l'o-
« pinintrete', il m'en reste dans l'ef-
« prit, oserar-je le dire, que des ide'es
« c.;fuses et incohé-en tes; 'des asser-
« tiens sans bases, des assertionsfaucs-
« ses, des lignes en forme de: senten-
c ces, qui sont inte//igibes, diszâits
CC absurdes pris au hasard,'dans des

-contes de voyageurs et-jusqu'à-d
« ersi9age: pas un principe ,lmi.
« neux, pas une proposition 'a>pzeyé,
« pah n l oiidre liaison entré les chaz
cc pitres et ce qui tombe à l'a;iift
c de la plume de l'auteur pour jlds
C remplir ......... Cette preini'ere
« ligne du Contrat social, 'est une
cc erreur d'ernerguh'ene :' /,'iinme elt
« é libre,' etartoit il sa an lesfers!'
cc il serait, prident d'ènchaner::'ufr
cce crivain qi publie de' parelssnti-
C mens.... Plt-t a'Dieu que les philo;-

cc sophes qui ont tant crie' contre les
cc donjons les eussent mieuxi-connûs
c par expe'rience !....... Cette consti-

tution (d'Angleterre) tant v:ntee'nl'
peut soutenir l'examen: on n'et pas
CPlus libre en Angleterre uailleuis

c' les pro prie te's ny 'ont pas 'phis
'cc especre'cs, la liberte civile n'y-a -pas'

ddplus ctendue, adminxistration dell
justice n'y est pas plus parfaite ec.
ne vaut pas surtout celle qm e is-


